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ŒOÏRE DE LA STE. ENFANCE.

•(^•3^^^^*®'

LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Ce que vous ferez au moindre de ces enfiuits,

C'est à nwi même qtie vom Uferez.

COUP n'CEii.

im vmmm m u sts. shfmcs.

SvSOEGBKR
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<^'ûu-ct"/.. ^'^ir*

r

COUP D'ŒIL

--và-f'i^^t§^^Ç'*'Ç-b-

Oe qne voua ferez an nuindre de ces petito.

„ ^ Qui sont mes frerea,
Ceat a moi-même que toob le tares.

--V^-?'4^§^*Ç^<-Ç-îr—

^ML..^'i
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CcpD EXPLICATION

D K L ' I i\I AGE.

en vente par leurs parontsdén-UuréHnP f
P''"'"'^^.'*"^'' «» "i'^

lan
,
les achetant, et leur procurant la ff^Sdu saintlîiS.rAu-dessus, on apperçoit le divin ENFANT tÏ^îTK^

tournés vers CCS enfans, et semblaiî di^o -^wl^S f' n
^'",'

litudecTinfartunés. A ^es pieds est etndafeur SI L" J-;;''"c^.qu, prie pour son œuv/e. Do l'autreS se trouvent ffst'

nat'l'ef 1" fi
^'''^' ^"' ^""cxpole^CtrSoT

des ,mto,.W p„„, b Baz»r, placent de^ 6,S ' '
'""'

41" ciron' ;t:t' :.ne'i£ -r-
«us», une table pour tirer,Z autre Po"h« rli^£l,,^

»

miiRûœ iBiEs H®as use siupŒîaa:.
Quiuid le Bazar est fini, on procède au limm des noms de Bmn

«2^à moins qu-on ne l'ait fait le matin du^our ors"ltS^le
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SAUVEZ-NOUS, CAR NOUS PÉRISSONS,
s'écrient les petits enfants Infidèles.

Ce que todi ferei au moindre de ces enfants,
dit ft son tour Notre-Seigneur,

C EST A MOI-MÊME QUE VOUS LE FEREZ.



ŒUVRE DE LA SAINTE-ENFANCE,

Ohjel.—Sauver l'âme et le corps des pauvres petits enfants Chinois et
idolâtres, c'est-à-dire : P procurer le Baptême à ceux qui sont en danger
do mort ;

2^ raclietcr ceux qui peuvent être conservés ; S** les élever dans
les écoles et asiles déjà existants et les préparer à devenir les sauveurs de
leurs frères; 4<^ fonder de nouvelles écoles aux pays infidèles.

Moyens.—Réunir tous les enfants chrétiens autour de Jésus enfant, pour
en faire, à son exemple, les sauveurs des enfants les plus abandonnés du
monde, leur demander: 1° la récitation journalière d'un Ave Maria,
avec !a prière : Vierge Marie et St. Joseph, priez pour nous et pour les

pauvres petits enfants infidèles; 2^ une aumône d'un sou par mois, ou
<{»uz« so«M par an.—Quel jeune cœur pourra la refuser? Quelle mère ne
s'empressera d'appeiler, par cette légère offrande, la protection du Ciel sur le
berceau de son enfant ?

Associés.—Les enfanta depuis leur Baptême jusqu'à 21 ans ; et au-delà
de cet âge, si en même temps ils s'associent à la Propagation de la Foi.

Bienfaiteurs.—Les personnes de tout Age qui concourent à l'CEuvre par
leurs soins et leurs aumônes.

Ordces et Faveurs spirituelles.—I. Deux Messes par mois, dans l'un des
douze principaux Sanctuaires col 'loirés à Marie ou à la Sainte Enfance de
Notre Seigneur, à l'intention des Associés, particulièrement de ceux qui
n'ont pas fait encore leur première Communion, et des mères chrétiennes
pour obtenir que tous leurs eAfants arrivent à la grâce du saint Baptême.

II. Deux messes par an pour les Associés vivants ou défunts.

III. Induloences.—l" indulgence pUnière, en faveur des Associés vi-

vants, à gagner depuis Noël jusqu'à la Présentation de Notre Seigneur au
Temple : â<* Indulgence pUnière, applicable aux défunts, à gagner ùepuis
le deuxième dimandie après Pâques jusqu'à la fin du mois de mai. Ces
indulgences peuvent être gagnées par les Associés, en quelque lieu qu'ils

habitent, qui assistent à une Messe dit« pour l'Œuvre, et même par les en-
fants qui riont pasfait encore leur première Communion, le Souverain Pon-
tife les dispensant à cet effet (Rescrit du 12 janvier 1861). 80 Indulgence
Îlinière aux Fêtes des Patrons de l'Œuvre, savoir : de la Présentation (de

i suinte Vierge), des SS. Anges Gardiens, de St Joseph, St. François
Xavier et St. Vmcent de Paul : & la condition, prescrite par le Souverain-
Pontife, de prier pour Taccroissement de VŒuvrede la Ste. Enfance. 4*»

Indulgent partielle d^un an pour les membres den Conseils et Comités de
l'Œuvre, déjà institué ou à instituer régulièrement à l'avenir en quelque lieu

que ce soit, pour chaque réunion de ces Conseils ou Comités à laquelle ils

assisteront

PRIÈRE A I.'bNFANT jâSUS.

O Jésus enfant, qui avez voulu être sauvé par les soins de Joseph et de
Marie du massacre des innocents, et compenser pour ces tendres martyrs la
perte d'une vie temporelle par le don de la vie étemelle ; Jésus, ami des en-
fants, recevez avec bonté, bénissez et sanctifiez des enfants qui se dévouent
et se consacrent à votre sainte Enfance, pour devenir, à votre exemple, et
sous la protection de Marie et de Joseph, les sauveurs des pauvres petits

enfants infidèles.—Ainsi soit-il.
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ŒUVRE

U

SI

LA SAINTE.ENFANCE,

Telle est l'Œuvre de la Ste. Enfance, que pour en faire partie
il n est pas nécessaire d'être chrétien

j il suffit d'être humain.Qm pourrait voir en effet le triste état des enfants infidèles, et
spécialement de ceux de la Chme, sans être attendri, sans éprou-
ver tout de suite un vif désir de venir à leur secours î II n'y a
qu'un cœur dénaturé qui puisse rester insensible.

Si jusqu'à présent, la Ste. Enfance, ai populaire en France, en
Angleterre, en Irlande, etc., ne compte que très peu de membres en
Mménque, c est parce qu'elle n'est pas encore bien connue. C'est
donc pour la faire connaître et aider sa propagation, que l'on
donne ici un petit appercu sur cette œuvre. Cet appercu est dû à
on écrivain non moins distingué par son talent littéraire que par
son zèle. ^ *^

Et qu'on ne dise pas : Je tuia pauvre ; le jiauvre comme le riche
peut être de la Ste. Enfance : la souscription n'est que d'un sou
par mois.—Je n^ai pat le temps de m'ûccuper de la Ste. Enfance.
Ce n est pas le temps qui manque, c'est la bonne volonté.—JVou#
avons tant d'autre* bonnes œuvres. Oui, mais y en a-t-il une
comnae celle-là ? Puis, faites-vous tant pour les autres, que vous
ne puissiez rien faire pour la Ste. Enfance ?—P/i«* tard,jeferai
mon posnble pour la répandre. Ce plus tard l'aurez-vous ? Eu
attendant, il faudra donc que des milliers d'enfants soient privés
du bonheur du Ciel î

Lisez plutôt, lisez ce qui suit, et vous fierez justice de toutes ces
mauvaises raisons. Vous prendrez en t . la cause d'une si belle
Œuvre. Vous ferez pour des enfents i^ifortunés, ce que vous
voudriez quon fît pour vous, si vous étiez dans la même
jiosition. Associé de la SU. Enfance, apôtre de l'Œuvre, vous
serez compté parmi ces alliés qui plus heureux que les phalanges
d Alexandre, que les escadrons de Napoléon, gagnent, non des
villes et des empires, mais des âme» immortelles /.....

^



I.

Déplorahle abandon des Enfants Chinois.
Une uffreiise raaiadio morale, qui conduit chanuo année k In

plus cruels ravages dans un immense pays, dans un navs nuicomp e plus do 300 million, d'âmes. cH'^stZ la mé'ancolèaux idées sombres et dont la fatale tristesse insK et foit a,-merle suicde, crime horrible, mais par lequel le cî ,mble ni«W
la L l i n„ f

' f'"^^
combat justement flétri jxir les lois de

tu^P . P?'
v^'

'""" P^'H^e»» assassinat par concession mu-

San! n'ni '^'^'^"i'''*^^"'^'^'"""^'^' " "' ^'^^ mais bravoTre

^nïfroid mr t «Vai? Ï
''*1'^ "°? J''"« ^*^ "««''« C""i"i>« deBang-îroiU par le scélérat qui attend sa victime au nassaffe etplonge dans son sein le ix)igiard acéré par la vTnKennc^^?^'r la8o,f insatiable de l'or . . .C'est bien pis qiiTtout ce"a

"
Et qu'eTce

tZ\:f"V''^°'^''''i''"''^^''
^'^^"^ire qui étouffe lestildelanature et qui tue son enfant. . , de mille mires qui peuvent imnu^ément se ressembler pxr le caractère épo«vantobleTl'"nfZcide"

mrèxisrc/ï't'i^'^'r
*•' sans verser une larme!.. Odtpays existe où l'mfanlicide est à l'état normal .. , où les mèresbarbares jet ent sur la voie publique, exposent à la dent d'unebête cruelle l'enfant qu'elles viennent de mettre au Lur ; et c "ue

Kxé'de'vrahT''
habituellement contre le tenSrfei ant don?le sexe devrait inspirer une compassion plus grande. . .Oh ! votre

c?sTdVb^fd le'îél"'""''/"'^
'^ '''''' horreurs.ixiL. !:c est a abord le témoijrnaged'un homme qui occupa un haut ranedans la science qui fut membre de l'Institut, etL 'existenceaprès avoir échappé aux mille dangers de ses voyageraiSdu monde, est venue se briser sur il chemin de fer de S ris àVersailles, au jour de l'affreuse catastrophe donUaJhapelle des

tom. ïerT
'

" ^^"^^ P***<^'m^ «»tour du Monde, pag. 339,

« dl^.nn^Si'"''''^'*
l'infortuné Dumont d'UrviUe, un père peut ven-dre son fils comme esclave, et, soit par caprice, soit par Luvreté

in ohT/y"""'"L"'
'i^^^oiT..'.Les/etite^Jilleï sJZsontun objet de marché...L'humanité, l'amour paternel sont des

«C'ÏSdttel ?/r-'
'ï"^ ne s'occupent q^ue d'eux-même"

j>
est sans doute à cet égoisme abrutissant qu'il faut attribuer

' —ée^^toin d'??"*^^^'^?-
• -^«"^ - ^y^ est témltha"que année. Loin de sévir contre ce crime atroce, le gouverne-

de la pohce de Pékmg est de ramasser, chaque matin, les en-
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" dan, Zl "" V*^' P?^''"* '"^ ""•*• ^n ^"'««o »t'' victimes

••dun ,n« v?r'';r
'^

^'^^''-r» «=^ MORTS,

'• nrf* T î,
1",""'?^^'° ^^^ Mifunticides commis dans une an-

" donnent m. !" -^
'^^ ^V^ *!"' ^"«''"^ ""' l^" "«"ves l.'s abnn-

" ba 80 m.? r" ' ff'.'f' l""'"
"^^"^ '^^"^^hé au dos une cale-

« vo r fl2 o,
" ^- '?' ''^ *?^" ^^'" ^° •'«"»• ^l "'^st pas rare de

•'Zent n'vT/ h' .'"'^''^7 J'enfiints..., et les bateaux qui

"{Sur unchLr^orf"'^''
''"'' ' '^"''"^'"^ ^^"'''^ "« ^«'«^-"^

voiis^londr?!'
°.^«^P^«'', a"^>a>'os courtcs explications qui vont

Zrlt ! '"^''«y'^^'f'^
vérités plus vmisemblables.

^

licème nV «^;l
^"^^7" '•^°'"'''' ''« »^^^« °'^"'«= ^''«es du catho-cisnie n y sont pas dom mantes, il s'en faut l)ien ; or, sous l'em-

ZcelZTT' '; f"?.'
"" '^"J?"" ''' '^ ^'-^t'ime' dTla pu^s-sance du fort, et c'est le Dieu-Enfant de la religion catholmue

2KTouf i.f'^T'^''''"^^"^''
^°"^- ^- lois barC'

r«Sr T '^"^"ce de cette institution divine, mais dont lesrestes affreux exercent leur cruelle influence s ir les neun eJ

co;;[l?"'°''
'°"'' t J°"«^« l'idolâtrie...Et puis ces r^isHe,contrées païennes subissent toutes les absurdités que leur imZe

esSrit T/n»L f"^' °"' *°"* simplement le passage de son

form! r " ^''^'% '''"P" 'l"' ^ Pl»s o" moins d'analo£^e avecla

lé r.x nTd?/\ f'' myriades d'enfants exposés, étouffés fou!

se tnïin^t J/ "/ ?r^ ''^'S
* P'^^"^^« •'• • -mais les lois L. Elle.

d^lrT '•'''"u-"'*^'**'"-
Nous avons vu quelques ordonnancesde mandarins chmois.... Voici à peu prés quelle en est la teneur

?"mort^r
"''^"^^"^ fra'coufable^d'infanlfcide ser?rl^^^ae mort.., sera emprisonné toute sa vie...." Oh non» vom"comme on parle: "Nous voyons «.ec /^J^J que dans le ^éS

n'X?Wr ^Tr'^fT""^'' "-^0"-de l'enfance. .cL
unffmreconSite.'î'"'"^'y'"'^^"«"*^°"

^' --^'' «^
^'^->

rA^^
^^

-f'i
^'«/"Pe'eur de /a Chine publia un édit par lequel ilréprouvait la barbare coutume de l'infanticide; il cniraS es^rents à envoyer leurs enfants aux hospices plutôt ««Tffiw

agxSS^mentV'' '" P'"' '^ ^""""^= ^°""-- ^--'q^^

vnl°^*
''^^^ "^"'^ ^''° comprendre que les tristes' relations desvoyageurs ne sont pas exagérées, et rendre vraisemblables les



6

saignante de la Chine Tnn' if^^T."*" ^^ ^"^'•' «^«^ Pl«ie
milliers dCocentesvic^^^^^^ ^^fJ^^"^°*^^ ^ la mort des
die font une imSior^r^^^^^ ^ ?' ^^^^'^^ ^ ""^ «^«"^^"«^ "^^1»^-

a près du malX,fn ?^-^ïiT\ T^°"'^"'^' ^"^"^ ^" «^i^ q"'il Y
l'eWd'ul't'%?e2.tS^ ^"^'^'^"^^t va faire 'naîtri

II.

Etablissement de la Ste. Enfance.

motiit%i!it^avrIL^^JT i^s ts ^°"";^^ '^"* ^'^"-s-
auxquels une bouillante imntîitV^-'^ ^^^ P^"^ gigantesques,

moyens d'exéSon -un rK " '''""* ^" ^^^« «* ^«"rnit les

toujours forteS le i;^r P.t hn
''°'"'' ^^"^'"""^ 'î"^ ^«"^^nt

son
5

il était Suéde NnT.w ^^""^ '>P^^^ Forbin-Jan-

à la'Terre-Sallraux ÏS&r'S^^^
r."„\fP°,^;°"^»«? n'avaient diSé'niïon'tLtl^^f^P^f

*'^-

reux, veu àônne^unemrA^ZT^'^^'^'^T^ l"i, plus gêné-
glise. Il a aonnïmipTS 1

-^ P^"' """"^^^ ^^^ 'empires à l'E-
où la dégradai ^moraLeirin'""''"'''

°°"î^^"^^ ^« ^^ Chine,
parents barbares soSS? à la vLdeTf'. ^' ?'^^"''^"«' «^«^

enfants, les offrent enTâtur . n.Tv^i? ,

"^*"''^' immolent leurs
dans lesrces, o^les LîeutT^fl- i

animaux, les exposent

ses moyens d'exécution 1 Quel proiet'' va V il ^ '^"'^'
r*^"'VOICI ;—Ces parents hnrlior<.o ^ ••! .

^^-t-il concevoir ? Le
fants, ne le smirneut Sr?'/"''f'^'^ ^

^^ P«^^« «^^ ^«"rs en!
de bonnes et deTa^Sie 'LSons' Vd' '^lî

^'"'' '"^^^^^ ^^ '^^'
des mères se décident à «rrlT'";^*

d'ailleurs, peut-être bien
qu'elles ne peu^nt'^.'rvoir^^^^^^^^ ^^V ^^T' «"f'^nts parce
dera sans doute àîes^X pufsnu'îuf/f ' ^-""V'-^"'

'^^ ^^^i"
parer par une mortSe -Tont^i

détermine bien à s'en se-

sontréVlisées et des v^yl^"^^^^^^^ Prévisions se
ou 10 sous, on donnaifun enftnt nn^ • ^f^i

^^^ «apèques,
j ft.
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le. formes.—Elle a frappé à toutes les portes, bien des portes sesont ouvertes, et par conséquent, nos pauvres petits Chinois et
leur digne protecteur trouveront bien des bourses fermées.—Maisentm, il faut de l'argent, il en faut pour le convertir easapèoues,
et pour acheter avec ces sapègnes de tendres >nfants qui vont
mourir !...Oh ! quelle inspiration ! il est une classe de la société
humaine à laquelle on n'a pas encore demandé de concours pour
les œuvres de chanté, qu'on n'a pas liée par l'association. Cette
classe,

1 est vrai, ne possède pas de grands capitaux, mais...es-
poir

! C est l enfance qui souffre, que co soit Penfance qui vienne
à son secours. Donc, appel au jeune âge. Et le pieux évéque
trace les clauses du contrat d'assurance contre la mort de ses petits
protégés. Chaque enfant assureur offrira tous les mois le soud épargne sur ses menus plaisirs. On cherchera partout ces petits
sauveurs, dans la famille, dans les pensionnats, dans t<mtes les
réunions (Penfants;—tons ces petits sociétaii feront chaque iourune toiUe petite prière, et Dieu fera la mulu,,iication de leur lé-
gère offrande. On les réunira dans les temples :.. .ccré/nomw,
messes sermons, guêtes faites pat de charmantes petites filles, pourque 1 enfant riche puisse mettre, sans être vu, les sapèçues dont
le nombre contristerait peut-être le pauvre petit, qui de sa caisse
peu abondante ne peut tirer que le denier convenu. . . .Les mères
contempleront avec plaisir le bonheur de ces petites créatures de
quatre, de cinq, de huit ans, toutes fières de se dire membres de
1 Association de la Ste. Enfance.-Le plaisir dilate le cœur, lecœur dilatera la bourse...Oh! les mères laissetont tomber quel-
ques «a/j^^e^ dans la boîte de la jolie petite quêteuse.—Toutes
ces idées arrivaient en foule à l'esprit de M. de Forbin-Janson.
et après avoir mis la main à l'œuvre à Paris, il part pour la Bel-
gique, va frapper droit à la porte du palais du roi Léopold. . . .etdeux jours après, les charmants enfants du monarque étaient
compté; ni nombre des assureurs, et leurs augustes parents veu-
lent que .rs enfants soient les protecteurs de cette œuvre dans
leur royaume.—Tout s'organise avec une prodigieuse rapidité,
rien ne coûte au digne prélat, ni travail de l'esprit, ni fatigue du
corps, m sacrifices d'argent, ni correspondances, ni paroles, ni
voyages. Il s assure du concours de presque tous les évêques de
France et des patriarches d'Orient; un grand nombre de prêtres
dévoués de toutes les parties du monde s'empressent de se grou-
per autour de son œuvre et de la favoriser. Tous prêtent leur
généreux concours à cette idée féconde pour la réaliser et pour la
rendre populaire. Du nord de la France, le digne fondateur
8 achemine vers le midi.-Mais, hélas ! épuisée par tant de fati-
gues, sa santé inébranlable jusque-là, tmhit, pour la première fois.
1 ardeur de son zèle. Transporté dans un des domaines de sa
tamille, toujours occupé et s'entretenant sans cesse de son œu-
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une mf;i''Jnt'''?'-
^ ^''" '°''.^™"' ^* " ^°^«^" «i«» d'où il étend

sur Ss FeunT^Hh! 'V
'"' ï"'" P"V*' P'°*^g^^ ^' l^ Chine et

-

alc.ïsenËnrl /^^^ ^' -^^^ les pays-Deux cent mille

rrltL vm- ïïr/ ri ^^' ^^{^«^^""«i'-es apostoliques au fond

terre F^f^i 'P^''^^^^^ ^"^1 P^"* contempler. Il a quitté lalerre. . .i^ot-ce que son œuvre va mourir avec lui ?. ..Non ' Sim-

Si la sTe Fnr'°"'"^%'''f
'^^^^^ ' ^1"^ ^"« ^«* consacrée, IWe

à ceî
^^^;-^"^^"°« "« t^'-dera pas à inspirer l'intérêt qui s'attache

fen^^i^ 'l^!'"^'*^"''
^"°°^^^^"' ^" prélat dont le zèle avait en-

vofmon iT'^'r' '' ^^ ^°"l^^^
général eut la consoktion de

^euî r^'^ "'a
Bonamie. archevêque de Chalcédoine, supé-reur de la congrégation des missionnaires de Picpus, accepter

France d.'^R;i •''"'^"î.ff.
^"^ '' ^°^^ ^^«"Pé^ les éVques^de

Jrance, de Belgique, d'Allemagne, d'Italie, et cette œuvre estdevenue umverselle,-catholique comme l'Église quilWcue
haTmti^nLf',

TP? Pi"^ '' ^^^'^ ^^"' ^^"^ ïssociés^Le

succès^ eur Zr ^^^'^^^^^^^ "^^''^'^ ^g^' A^'«' «t de son

et dp S TY ^i'
^?î"'' la puissante protection de Grégoire XVIet de Pie IX. les trésors des indulgences de l'Eglise au'ils ontouverts en sa faveur, leurs lettres d'approbation. Sut cda a fa-

eTchin?p\T'"'.T 'f^"^*"^^
1"^ '^ P'^"«^ assoJilîTon a produît^

Chine sur les ailes de la charité chrétienne. '

III.

Heureuxfruits de la Ste. Enfance.

Déjà plusieurs beaux navires français nous ont précédés et il,

mr'P°.f n^"'
°^ P^y^ ^'^ «™^lê»^«« de la sSe Enfeleimages médailles et surtout de quoi faire beaucoup de sapèlques, et par-dessus tout cela une autre cargaison plus^nrécIpKt

om'"'d^^T
J' ^"'^î P^'^^T ^j^^*^^- Beaucourîaîg^^ .' Th?

rZZ^^ P''"^'^'^ ^^^^'^ ^^ ^'^ fondation, «25,000 fr. a^kx^entrépondu au premier appel. Le Conseil général de l'œuvreSt
îSoXnT^'^te "* vicaires apostoliques 30,000 f^en 1841

'

190,000 fr. er 1848 ; et ceites, le zèle ne s'ar;êteraU là
'

Ne nous arrêtons pas non plus. Nous voici à Ka^ voVe*/vous sur le bord de la mer ce joli pavillon ch^ioisTc^st'un^
yeou-yn-ihang. .

. .N'ayez pas peur de ce mot-là il veut dirl^'lU.;
protecteur de l'enfan/e; USns. Oh ! vo ci^ s cl^^^^^^^^
. . .

.
Je les reconnais à leur coiffure caractéristique, c^CntdS^aies sœurs de Saint Vincent-de-Paul, c'est la précTeuse cargaisondontje devais vous parler.

'«* précieuse car-

—Comment! vous en Chine, ma jespectable sœur ?

i
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br«~iRÏ7' T?^;?""^ ' .^« '

"f,
savez-vous donc pas que le 23 octo-Dre 1847, lejoU navire ^S/eZ/a JJ/am, coquettement pavoisé, rece-

milnnn'°°
P?",* ^Sr. l'évêque de Marseille, soV clergé, des

iTn?ZÏÏ'''fi!il°"''
P^"vres «œurs de la charité, et qu'aprèsune inesse célébrée entre le ciel et la mer, un beau discours de

fousS"''/'
"^'"^^^

t^°^"^^* ^ terre.'les voiles s'enflèrent?

nSnniT" •'^P '"' M^cao----. et nous voilà-pas toutes....

réti?nïr "v "°"^ °"* ^"^"^^' ^" ^°"te et ont fait voile vers

ni T'i u®^ "° "^^^'^^^ °°^^^ maison, nos enfans.

bonheur'.'
'^'^^^'^'^^^'^ berceaux. .

. .comme ce petit sourit avec

lonTt^r^ ^'^"""a^
depuis trois jours

; c'est une petite fille. Depuis

a £TP i''''

™^'^ ''''^'^ ?'* ^ "'^^ ^^'^^"« q"'«"« vo"Jait lui donner

cetïï ?pr;m7°?r '^ chrétienne, a surveillé les démarches decette femme, et à peine la barbare mère l'a-t-elle exposée, que

se rlTif
'''*'

'T^°'"^ ""T ^'^ ^PP^^^é^ Elle est Mptisée?et

Ifede piu^f 1''a! P^'^^^f ^^"' '^' ^"'^ berceau est bien

îa£n ;//*;/ it'*
«iéP^'s plusieurs heures dans l'eau quanddllea été recueillie par un brave chrétien du voisinage!....

1W^^v,^'.f *'°*!^ ^^ Ç^"!^ '^^"^ ^^1"«"« «"e était fixée, et qui
1 ernpêchait de couler à fond ; elle va mourir, mais elle mourra enchrétienne, elle a reçu le baptême.
Parmi ces saintes libératrices, se trouve la sœur d'un mission.

' Soîle'In ' T''''''' " y "r '^^ *«-P«' P-'- "hiZs M
c^tTennef;enrKerpT^^ L^S ''^ ^^^^

^
-^--e

le 7éîl W^^^^^^^^^ ^ «^"^^ - ^-

enfente'"'' So' '' ^5 ^f -^ ^ '"""^^ ^^ ^^^ ^ P^"« d« cinquante
entants...

.
Voici son industrie. . . .: quelques indigènes viennent

Retrouver; un d'eux lui dit ;Père,le virais KmageT'mautre. . . ., à moi une belle médaille.

^n^ï"^^
demain, mais apportez-moi des petits enfants aban-donnés par leurs mères, et vous serez contents. Quelques iour«après sa portj est assiégée. Père ! mon image '

*•

—Quel est ton nom ?—Petoulo. ...

—Tiens, voilà St. Pierre, ton patron... Où as-tu pris cet enfant ?

«Ii7tl •
*^.°^^,T^.

dans une corbeille, suspendu à un arbre: il
allait mourir, je l'ai baptisé.

'

—Et toi?

^nZil
«lien, le voici, rnais il est mort. . . .dès que je lui ai eudonné 1 eau sainte. . . .; il avait le crâne tout fracassé ' "

—Père, nous sommes six, nous t'apportons cinq enfans, ils vi-vent tous, nous les avons achetés au marché. . . .f il v en avaitencore beaucoup...., mais nous n'avions plus desapèqnes.
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—En voici, courez vite et revenez me voir.
Cet apôtre zélé a déjà arraché une multitude de victimes à la-mort.-Savez-vous ce que le concours de la Sainte-Enfance m p

lo^sll mltZ'Tm:: ' '"'^"^^ -^^'y-^^^^ écoles de ^.r-

ves s élevait à 192,300
; dans le dernier à 216,4i66. Ainsi denuis

10 ans près de deux millions d'enfants sont allés au ciele c'esî àla Ste. Enfance qu'ils le doivent.

si d'nn'^i!^?
''°"' étonnent, mais ils cesseront de vous étonner

ZLll' ^ '* T'P^"f^^"^<^^"'«»^««''«'»'^/'«'-* d'enfants exw'
Avec TooTn' '*

f'
ï""^'^ "^^ P^i^ «odique des enfants.Avec 1000 fr. on peut acheter et sauver 4000 enfants: avec 20sous et moms souvent on peut en acheter et sauver de 3 à 4 Or cecommerce se fait partout dans la Chine, même à Pékin où lesmissionnaires achètent jusqu'à 9, 10 mille enfants^r an il

aLndanter'c.M'''
^m^g«,«i leurs ressources Paient plusaoondantes. Celte année, elles étaient de 800 miUe francs mais

Se" rSeTr.-",""'"^^" ^^°"^^-^ Retournons en
^
rance à 1 aide du véhicule qui nous a conduits en Chine —Les

viïïeaux' dulatr' ''l T'^" ^"^ ''' -"^« qui pouss'ent ksvaisseaux, plus agiles que les locomotives des voies de fer.

IV.

Fêtes de la Ste. Enfance. Organisation de Pœuvre.

Ah
! nous voici à Paris, rue de Sèvres ,devant la maison

t himièrIX'^^^'^r ^"SP°'*^"* '^'^"^ ^'' '^«"t'ées loinTnesles lumières de l'Evangile et la civilisation—Entrons: l'église

tourenn'nnM
Ses ornements de fêtes. Cinq cents enfant7en!

on. ! « T"*; • • ••
5

''^ '°"* *^°« P^^its sociétaires, près des-quels se pressent et les sœurs de Saint Vincent-de-Pau ,\lont les

Z '.?nf°'T.r*
exposés aux regards des fidèles, et lesTè es

VmVi mI? f'^l^'T''
'"' ^'^'' moralistes de nos enfantsVoici Mgr. l'archevêque qui continue si bien l'œuvre commencéepar e martyr, son prédécesseur. Dans une chaleureuse impro!visatxon, il prend la Sainte-Enfance sous sa protection, "lest émuIl pleure d'attendrissement, en bénissant tous ces petits enfantsVoyez ce petit qui s'avance vers l'autel ; il va paHer éco^ions i

'' Mon Dieu, vous avez dit, laissez venir à moi ous lés petits en-fants
;
nous voici. Faites que nos frères de la Chine deviennentcomme nous vos enfants par le saint baptême."_Oh !Ts deifxjolies petites quêteuses. Elles viennent vers nous. . .^-Pour espetits enfants delà Chine, s'il vous plaît ?-Oui, charmante en-
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v?u%£u "ToTcf •

'i
' ' -^r ''' r^^- pet"chitX s"

et pLite etVenMpni'~"ff
^ F^}^ ^'\ fructueuse. Tous, grands

quCs-' Ffl ^^"^'i''"' ^''J°^'^« bourses des petites

SlS-r.^!! i'

— *°^^ P^^"^^« ^^^es se célèbrent aussi à la vieille

tmnm^r on?
^°"^^Slr.P-'ois3es, dans toute la Fnmce7 )'é-

l'Ind? ;,ff i'
^"^ ^«lg^q»e, en Allemagne, en Italie, dans

m^^^A i'^Vi? sommes considérables s?nt arrivées dernière!

Sankt un be, 7/ ^f^'t
P^"« ^e deux mi^enfants enit

lêfsn„"én>?,rT'^
''' "'"'^ P'oiagande étonnante.

reimmaSdenrviv!4Tt'"''T'''' '^ *'''°"™ ^' P«»^ionnat,

e^rrnri^ecTirrcTSeS^^^^^^^^^

^luuvcfci, que ce nest pas seulement en Chinp rmp la «?ainf«Enfance remporte des victoires sur l'infan icideCe^t de POrl

Sainte-Catherine, 5 juin 1847

JÎurelia (Aurélie).
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uZit ^^-
'®"t?

^^
''f^

charmantes enfants à ceux qu'elles appel-lentles aimabks enfants de la Sainte-Enfance.
^^

Salut à vous, petits enfants de la Ste-Enfiince. . . .Nous, filles

et d« v?/;.?k"' >I°"'
^."''"''" P^''^' ^^ ^°*'« -^^^^^^ merveilleuse

é ranX, m"^ '"°"'^ '"?" ^°' ^"^^^^^ ^* ^°« «'«"'s des terres
é rangères Nous sommes plemes d'admiration pour vous, airaa-

ri, Ir^'-
^''"'.^''' ^^^"'«"'^ ^« ^^''« J^ bien si jeunes. ' Heu-

mZ^f Tr/^L^t'^'
qui savent vous inspirer de si doux senti-ments

! Il n'en était pas de même ici 1 les pères et les mères n'a-valent aucun attachement pour leurs enfants...Plusieurs étaient

avant d.vn.,"^''^"''^ '
"^.<''-??^'^«. j'ai "manqué d'être étouffée

fi^^lï: n
^^ ^°"',' "^ais Dieu ne le permit pas. Dès que jefi^snée, celle qui m'avait donné la vie voulut encore me fa iJe

Z,",T; hn n-
^ °"**'® '^^"'^'^ ^^'^ enterrée vivante était creusée

;

Z^XLT "'" ^"* ^""^'^ P^*^^ ^^ ™°^- • • -Une bonne femme

la mort Mn^nTP^'T,' T P'^'' ^^° ^^^^^ «' "« déroba ainsi àla mort. Mamtenant, les temps sont changés. Les mères, de-venues chrétiennes, ne sont plus comme les mères d'autSfoTs! Lesenvoyés des makous (les missionnaires envoyés par les évoques^leur ont appns à aimer leurs enfants et à en avoir soin.
^ ^

balut donc, aimables enfants de la Ste-Enfance, à vous et à^us vos bons parents. Nous prions le bon Dieu pour vous

Cah^n-r fr'-*T^""^^" ^«'g'^^"^' ^°"«. filles^de Sain elCather ne, dont voici les noms : Elisabeth, Pélagie, Anna-Maria
Catherine, Stéphanie, Gabrielle." '

«,y'%^^îrl®'-^°^'^<?®
parviendra à réaliser le dessein de ses géné-reux fondateurs. Sauver les enfants de la mort qui les menaceleur procurer le baptême, les faire adopter dans l'intérieur delàChine, fonder partout des mr^sons d'éducation, tel est le butvers lequel se dirigent tous les efforts de cette Société, dont voicil'ingénieuse organisation :

°^

Des séries de douze membres ont chacun leur petit chef, douze
séries forment une sous-division, douze sous-divisions composentune division. Enfin, de séries eL sous-divisions, de sous-divSsen divisions, nous en sommes venus à voir se grouper sur les li-vres du Conseil central plus de huit cent mille associés. La cotltahon est de 12 sous par an.-Multipliez !. . . .Ajoutez à cela les
guetes, les dons volontaires, et vous ne vous étonnerez plus des
résultats immenses que vous avez vus en Chine, de ces centainesde milliers d'enfants qu'on y baptise, qu'on instruit et qui, unjour devenus hommes, prêtres peut-être, évangéliseront leur pa-

ïf:.l rffj^'"°f
1«« vives lumières de la foi, jusqu'au jour où,

faisant brèche à la grande muraille de la Chine, le catholicisme
e la civilisation, sa compagne obligée, pénétreront dans lesinnombrables provinces de ce vaste empire. . . .La Chine cessera
d'être infanticide, en cessant d'être idolâtre.
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EXTRAIT DU RÈGLEMENT.
1° L'Œuvre de la Ste. Enfance, si recommandée par les Evêauea dumonde entier et dont les fruits sont «i sensibles parmi'les eni calï

dTrr^rjTrJ t"S"^ »]««,.. placée soualWatioLde Jesus-Enfant La très Ste. Vierge en est la première patronne. LesSts Anges Gardiens, St. Joseph, St. François Xavier, It v"ncent dePaul en sont les patrons secondaires.
' ^°

rA!ed?2rn"n^'Ar^"'V;"*
^*'« «"«"bre de cette Association, jusqu'à

L /! t n .

°'"' '^ ^"'* '''^''' «^""^ l'AssociaUon de la Propagation&/afot, s'il veut continuer d'appartenir à la Sle. Enfance, à mSZm
so.t bien constaté qu'il lui est tout-à-falt impossible d'être d s deu^œuvre
à la fois Encore si le choix est possible, faut-il donner la préférence à aPropagation do la Foi. S'il s'agit d'une personne âgée de plu dTa, anselle est libre, seulement elle doit faire son possible pour être de k pZJ
gation de la Foi d'abord, et ensuite de la Sle. EnfX ^

CONSTITUTION DE L'ŒUVRE,

12annéet d TÊnfnT^f '" '""'''^ '^ membres pour honorer les

C: l
^"""-^ T'"^ ^'"•'"«"* »»« ^^"«'o«. A la tête de chaque Série

le zélateur de
1 œuvre auprès de ses co-associés—Le Directeur de l'Œuvr!

t°C::cr;r. "- '-"' " " ^''' --~IZ^
2» La Cotisation de chaque membre est de 12 .0/5 par an seulement,un sol par mois, ensorte qu'il n'y a pas un enfant si pauîre qui ne pZeet e de cette œuvre. Il n'y a pas d'autre prière qu'L Ave Maria T^cette courte invocation: Vierge Marie e!8t. Jolpl.,X XnZetmr les,ouvres petits .nfants in^èles. Si l'enfant est trop jeunrpou Srecette pnère, une autre personne peut la faire à sa place.

FORMATION DE L'ŒUVRE,

-i faire porter sesfruits.
Et moyens de lafaire prospérer,

n.r Y ^t ff"î^'
''^^^"* ^ P'" P""^' "<"""' '« Propagation de la Foi.Ou re les CAe/. de Douzaines, de Sous-divisions, etc., il /alncore un Prit

y, un ÏVesom, un Secrétaire, ou Correspondant. Ces personnes choisies
et les listes une fois remplies, on distribue dans une cérémonie les cachetaou miages de réception à chaque membre, ou une médaille.
2° Tous les deux mois ensuite, le dimanche ordinairement, avant ouaprès le. vêpres, il y a réunùm, à l'église ofduiaircment, de* Ciuf, ou zéla-
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lir^outelSltr"? r•""'"«••'«"' «o»™ge, on leur distrfbne

m autres, au plus de monde possible.

l'anlée^ v!r«rt '^""'T
??'*''=""*'•««' " X «" « deux plus solennelles dans

Tarr^!"
^' ^'^^^'•^«'«"^"t»» Trésorier leurs collectes. Ensuite il

de W :r,;S7;'''^^?"^
"'^""""-^ Associés, Co«.^.2„

TirZTnLlT::;^''''''^''''''^^^
^"^- St.-Sacreu,en,et enfin

il T. n^î r
^' "'' '''"'' ^'""'^'' '^"™°"«' 1"'«"«« «« '''««en* le matin ou le soir

ner général, ou 8,1 n'y en a pas encore, à celui qui tient sa place Fn-ôme temps, le Président, fait la demande de ce quJ manque aux' Associl"

Si bien accueillie partout, en France, en Belgique, en Savoie en Hol

enfants des rois aussi bien que des enLts ârpe^pr^S.^^^^^^^^

Jî-iie

^
Tendu charitables des paroisses qui ne Tavaient jamais élS •

elle a attendn les enfants qui jusque-là ne s'étaient occupé, que de leu'rs am„sements; elle a inspiré à tous l'amour de Dieu et du prochain cZmîr.l
produirait-elle pas les mêmes résultats auprès d'un peuple chériTeDieuen re tous, auprès d'un peuple dont les disposiUons à^ou bien Jt ,i
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OBSESVATIONS.

Collectes.

Le montant des Souscriptions recueillies pour la Ste. Enfancepeut être envoyé par sémeitre ou par Mmestre.
^m^ce

\e^CM^t!^h^% ''"W étant arrêtés au mois de Mai, toutes

prtiTlr:>jr:elaL^
^'^"^ ^^""^^^^^ '-^ouscHpU^sdu

Rapports, ^'

En envoyant le montant des Collectes, on a toujours soin d'en-voyer, amsi qu'il a été dit, un petit Rapport ou Etat de l'Œuvre.

mé^rr„!.«TP°'l°r ^^*T'''^*'^^
leno«t6r. des douzaines for-mees, le nom des chefs de douzaines. On signale aussi les irait»de générosité, les ea^mples de zèle qui ont eu^ieu à Po^cSen £la oie, Hénjance,

n„Sif*5T"7!'c°" T""^'^
comment la Ste. Enfance a'est établie,

aupil! ff
'"'*'^*

f,"!,
^ «"'•"i^'ntées, quel biL elle a opéré,

^dnnalesy etc.

^«?»ÎtJ'®"*^^iP'"°»?Î^'''^°^*^^"'''«°^* * Montréal, les Jlnnale,de l'Œuvre, les JSTottces, les Images, les Médailles, etc. Il n'y anen de plus uttle pour faire connaître la Ste. Enfance et la proja-

Les personnes qui sont à la tête de l'Œuvre ont soin de fairecirculer ces objets dans les écoles, dans 1 ss familles, dans les diffé!rentes réunions qui se tiennent. •

Moyens de succès.

Tout le monde n'ayant ni le même temps, ni le même zèlec estaux personnes qui ont un peu de Pun et de Vautre à s'occuper'de 1 Œuvre, à Vorgamser là où elle n'est pas établie encore.

A«„ f^ ""^ t'"^'
^"^^ •^'"'""''*' ** Douzaines, et au moyen desAnnales, des Images, etc., elles engagent à^autres personnes à en
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former. Plusieurs Douzaines étant formées, elles ont soin qu'il v

sorte «nf H
'"' :^Tr ^'' ^*«°«^^«' «^«- ^^ procédant de la

Difficultia,

Si

voulait st»rrcê.^X^^^^^^^^
n^ir'f^ S"'

'°"* * ^^ *^*«' P°"' toute réponse, nWont n„'à op

mn, très certain. Or, quand il s'agit de s'élever contre uneŒuvre qui sauve cent mille âmes par an, il fautTvo?r les nlïs

^J'' 1«^ P>us.tn«/»je„,.W« ra«on^ I.s Causes les pu légUi-

' encornpensatzondecenimitle âmes perdues pour ë CieU Les'préjudices que vous redoutez, sont-ils certains, inéJtaUes
'

s'n V a mw''' ^°'""'? '^^''
\

^^"« toutes c^sqtSrons,
. us 11 y a même sur un seul point le plus léger doute, nous n'o- iT

S'LJt'L"'^
"^""^^"^

f"'
'^^^'^ t^^« '- refponsabSté de cent \mille âmes perdues annuellement pour le Ciel."
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VETU SB lA SAZBTTB EX^FililVOS.

"•«v/'#* /*A**».

rnipABATiFs.

Le jour do la Fôto étant fixé, les Enfants qui doivent chanter les
Cantiques, réciter les Dialogues, se réunissent le plus souvent pos-
sible, pour s exercer. Les zélateurs ou chefs de Douzaines invitent,
pendant ce temps, le plus do personnes qu'ils peuvent, avenir àla fête.

DÉCORATIONS.

aspect nouveau.
Dans le Sanctimire, p:arni de beaux enfants do cœur, se trouvent

d'un cùto un ENFAOT JÉSUS environné de fleurs et de cièrgcï
de

1 autre iino table où sont placées les Imagos, et les Médailles dJ
la bk Enfance, qui doivent ôtro distribuées aux nouveaux Associés.

feil y a un pam béni, il est placé près des balustres.

*

RÉUNION ET DÉPART DES ENFANTS.

Les enfants se réunissent à leurs écoles respectives. Ils doivent
ôtretousen habits duDimanche. Lesgarçons peuvent être couronnés
ou avoir des oriflammes a la main

; les filles peuvent être en blanc
avec un voile ou une couronne sur la tôte. Quand tous sont arri-
vés, ils se rangent sur deux lignes et se dirigent dans cet ordre
vers

1 eghso en chantant des cantiques, et en jouant des instruments,
s Us en ont. Ils sont précédés de la bannière de la Ste. Enfance
dont les rubans sont, tenus par les chefs de la Ste. Enfance. Le^
nues ont leur bannière, aussi bien que les garçons.

FLAOElfENT.

Arrivés à l'église, les enfants se placent, les garçons d'un cùté,
les filles de 1 autre. Les chefs sont en avant, sur des bans d'Hon-
neur: les garçons ont un ruban au bras, les filles une médaille
suspendue à leur cou. Au milieu, dans la grande allée, sont les
entants qui ont les Dialogues à réciter, et un peu en arrière les
enfants chargés de chanter. A la suite se trouvent, sur des sièges
particuliers, les enfante qui doivent faire la quête et présenter lepam béni : les garçons ont une couronne sur la tête, et un ruban
au bras

;
jes filles sont en costume blanc ou bleu, avec un long voile.

Le reste de 1 église est occupé par les grandes personnes.
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OKnSE DU LA CiliMONIK.

l' Adresse a Mr. lo Curé qui préside, pour le remercier d'avoir

procuré une m belle fôto. Cette adresse est préfioiitée par un
garçon d'abord, puis par une fille.

2" Réponse ou Sermon de Mr. lo Curé, pour féliciter les enfanta,

expliquer le but de la fête, dire lo fruit qu on en attend. Cantique
ensuite.

3° (infirmées ou Dialogues par les enfants. Ils sont espacés

dans l'église, et placés sur des estrades élevées, afin d'ôtre mieux
entendus. Ils parlent tour-à-tonr. Entre chaque Dialogue, il y a
un couplet le Cantique.

A° kéciption des nouveaux Associés. Lo président bénit

Bolennellement les images et les médailles. Il les distribue ensuite,

les médailles aux garçons, les images aux filles.

5° Salut, Quête. Les enfants désignés font la quête, les gar-
çons d'un côté, les filles do l'^iutre. S'il y avait des enfants habillés

en Chinois, ils accompagneraient les quêteurs.
6° Consécration et Bénédictioit, des Unfants. A la fin du Salut,

lea chefs do Douzaine, les quêteurs s'îu ancent un cierge à la main
vers l'ENFANT JÉSUS, et font l'Acte de Consécration. Les filles

lo font à leur tour. Quand tout est fini, un peu avant la bénédic-
tion avec l'Ostensoire, Mr. lo Curé bénit les enfants ; il bénit leurs

parents ; il bénit toute l'assemblée
;
puis il donne la bénédiction

du Très Saint Sacrement, qui termine.

il






